
^SR! "t^^^waïffwpT 

LE com HE LA FAMnXE 
OEK. i 

POURJOUERl 
SI frér€$ et MŒurr phu çrandsl 

«•Ai amcore *H plêtne aettvitt\ 
tcoiaire, les petiU. eux. n« 

90mç€nt qu'à jouer. Lea beaux jours 
itmr permettent de M'ebatlre joyeux 
étmÊ IBM tçuarea et les jardins, de ^ 
fidr» une prorMton ^ force et de 
ammtâ pour affronter dan» de bonne» 
ênnéttion» thtver et »et intempéries. 

Le$ modèle» simples et çracieux 
f«« htaàiUent noe cher» petits pert- 
dant l'été «e taillent toujours dans 
dé» tissus lavable», puisqu'il est 
tmdispensable   de   leur   faire   gubir 

m rmK^mUm 

m* fréijuenu nettoyages. On »e salit 
Vite en remuant la terre ou le table 
pour faire de beaux pâtes ou élever 
^'éphémères constructions. 

Portées avec des blouses claires. 
tes lupes et le» culottes à breteiles 
aont très pratufues. Elles se font en 
toile, en cretonne imprimée et dans 
éifféretsts tissus que reftaussent tour 
à tour les petits dessins préférés 
pour les enfants. Comme l'ampleur 

à de pareiUes créa- 

iHygilie tl bMuté 

N' 7017. — ROBE en soierie et 
dentelle Le corsaçe se fixe 
dans uncorseiet >emontant de- 
vant jusqu'à l'encolure et deS' 
cendant en arrondi devant et 
dos sur l'ampleur de la jupe ; 
manches longues qainint le 
bras du coude au poignet. 
M*tragre : soierie. 7 m. 90 en 
90 cm. : dentelle. 1 m. 15 jn 100. 

K» Î155. — ROBE en tissu à pots 
et tissu uni pour fillette de 8 à 
to ans. La robe, retenue la taille 
par une ceinture, se fronce dans 
un empiècement : une application 
borde le bas; manche» bouffantes; 
ceinture de daim ou suédine. 
Métrage : uni. 1 m. 50 en 80 cm. ; 

fantaisie.  0  m.   75  en  90 cm. 

CM pairons-modeies. marque c Aux Trots Dés *. sont en ventedtiu 
toute la région, chez les déporttatres de cette marque, au prU de 
5 fr., ou envoyés par nos soins, franco, contre la somme de 5 tr 7U 
en timbres, aux lectrices qui noua en feront la demande. 

Ecrire au  « REVEIL DU   NORD •   IM. rue de Paris, à Ulle. 

• SI vous aves les yeux sensl- 
,__j, faeUaccnt eangeatiotmés par 
la pouMlère ou la grand «oleil )n 
Tez-les avec une tnfualon de fleurs 
de bleuets. Une cuillère à café de 

fww   Mfflt   pOTT   mi   ^ 
d'eau. 

> Lorsque vous acbetes i 
broase à dents, dioisissez-l. dui« 
et de taille r.oyenne. /vprèa rous en 
être servi, r.yer soin de la stncer 
et de la sécher. 

• Parce qu'il sert à de mulU 
pies usage::, le citron est précieux 
dans une maison. Pour combattr» 
les rfaumatismea, prenes souvent 
citronnades. Exprime? simplement 
le Jus de -e fruit dans un verre 
d'eau puisque le sucre eet rare. 

> Lee chaleurs provoquent chex 
beaucoup de feinniea une enflure 
dos Jambes et des clieviliea qui s' 
cenlue en fin de Journée, Des lo- 
tions d'eau franche sur les jambes 
Juste avant de ae coucier produi- 
sent une détente et permettant de 
passer une meilleure nuit. 

(prior) V150 d. l.IOO ; Aciéries ds 
Longwujr. 87a o.. MM> : *al4r. di Ml- 
chcvui*. 1.610 d., IM» ; Aeiér. du 
Nord, 680. OQO : ftetér. •ambra at 
Mauss.   1-SOO   (en  liquid).  l.«0» («n 

Arbcl    .1.010   d.,   3.000   . 
ic«. 1.000 O. IJOIO ; Atal. 

1.145. 1.130 o. : (part.), 
kie.. Inc. : Autos cheni., lac. Ino. ; 
Siaah* 1 J*o o.. l 320 o. ; Call. gSO. 
no ; DalMtrr. 000, 010 6. : D«»lii- 
Aasln. S.006 d.. 3 Oao ; Electro-kl*tBl.. 
400 d   415 : riTM-Lme. 1.000. 1.00e: 
Marine 1210, 1308 : Nord-Est. 1.315. 
l.aOO ; rnmco-Belge. 7 400 o.. 7J100 o : 
Jeumoot 000, eei -. U>unoU. MO. OOS. 

:v«ur Inc., tac. ; BautaM. inc 

tCONTlîC 

EIPRtGULARITfcS 
|trouble& 50ngui 

^FÊMOSYU 
Y   ;t.*»0'Ttl<lr.-j».-*       'j 

Coiseils pratiques 
— N'attendez pas plus loi^temps 

pour ranger les fourrures dont vous 
ne vous serves pas en été. Battez- 
les et. si elles ont de longs poils, 
pelgner-lcs de préférence avec un 
pei^e métallique. Placez-les dan£ 
des boites de cvarton puis, aprè.s lew 
avoir vaporisées ou saupoudréss 
d'un produit anti-mites, fermez her- 
métiquement les bolies en collant 
sur les lentes des couvercles des 
bandes de papier. Vous pouvez aussi 
envelopper les boites dans des Jour- 
naux. 

2-339 ; Benelle. 1 780. l.TTO d. : Tubw 
da Vkl.. 1 130 o^ 1135. 
■■tr«#rlssa   «t   MMIii    0*n«tr.   — 

CUT   DuiBOBt Viraux. 9T d.  S7  d. 
pan,), tnc. Inc. . Cbaux rt Cimcnu 

Lafarge. 11900 d.. 1S.100 d. : (sc- 
v.on B aOO). 3 OftO, 8.000 o. : Ciment* 
du Boul.. 1.410 o.. 1J09 . Ciments 
Porttend 30 300. Inc.; (part ) 38.000 o. 
Cimanta et Chaux Hydraul.. 1700 o, 
1.700 o. ; Clm. Pranç. et Portl. Boul.. 
S3Tft o., fl.400 o. : (Jca) .S.tUK). 6 700 : 
Cltn. de Dannaa, lac , inc.; Ctm. Pont- 
à-vtndln, Inc . ttic : OasvrolM. inc.. 
Inc ; Induet Cimenta tnc. Inc. . 

r.). Inc. icc. : La Lolans. 000 d-, 
Follet et CbauaaOQ, 8.000, 3X>U; ;s' 

(part) 33 100. !ne 
anals. inc. wc. 

PraJMts OhlM-, .MuMrMs, Varrarlis 
— Air liquide. 8 830. 3*00      (partj. 
13 100   13.100   :   Engrais d'Auby,   ft05. 
OOe      EngtaU da BmitMtz, 3&ft. 366 : 
Olaces   Hor^   l«^nce.   « OCO.   8.0B0   : 
HullM    goudron»   «t   d*rlvé«.    3 560 
3 676   û,   :   Kuhlmann.   2025,   2O70   : 
Oxhydrique Prança»»». inc., .ne   ;   Pe- 
chlnev, 4.530 d., 4 700 d    :   Prod. Or- 
gane Chim , me . inc. : Rhône Pmilenc 
3 300   3.375 d   :   Salnl-Oobaln 
ny et Clney. «260 d . 8 500 d 
da Llberoourt. MO d.. 000 d. 
•c (Mac. d'ADlOba. 3.100, Inc- 

•up« Cl». Bou-j||^^^£5 FINANOERS 
éyx 15 Juin 1942 

VILtl Ol  MRU «  %  1*M 
La numéro 1.200 »6 gagna uo mU- 

:ion : n» 614 608 gagne •<»0«',Jf_; 
704 005 l»gne 26O.O0O fr : IH8.605 
gagne    100000    ïr   :    443J06    «ague 
lOOXX» fr 

Las numéro* euivanta gagnent cna- 

Ta'^lïmOS   ni»*»      6M306 
v'eV;   IÎOTMI   1 «2.008      «07«»l.;nJ05 

330 »5   1774.005   1 3U :05   1744.105 

VOTRE AVENIR'-'^ OANS (. ÉLECTRICITÉ 

ECOLE CENTRALE DE TSF 

RATIOIS D'APPOINT 
poor le* mntantM, vieilUtrd*, 

fwmmeM tncminte» oa noarricet 

BaameTu«-N(riair!ga 

HAIXrilQITS 
l,fMlMl.l'M'M>.«t 

ANNONCES    LEGALLS 

FAilUTE de b Société Géiérate de 
CONSTRUCTION et de RECONSTRUCHON 

Oaatét4 Ananyma ayant eUse i LAMOIROAHT 
67, BUE DU BOIS. 67 

DtCRET-LOl DU 8 AOUT 1935. — L«» Oréanoèar» 
«Ut «'•«« paa ancara pratfult laura eraaneaa Mut 
InvIUi a ramattra S Maltra Jaan OPRIKT. OynOlc. 
21 ruo Caumaniii à LILLE, lauri titrai, avao la 
bM^tfvraau indleatlf tfa« pieeaa ramieat at da* aam- 
mH réoiaméa*, dana laa «uaramcelnq laura du 
praaant avis, et  ca a paina da  taroiuila«.        ,„ og. 

réfèrenjasl] 

DLMPLOIS 

, recettes 
von-   voiLîm"^ EST FANéE 
N«i, n'en achetez pos une autre: 

rafraîchissez celle-là.. 
Prenez un joumai, étendez-le sur 

la table ; la-desfus- posez votre voi- 
lette, recouvrez d'un second Jour- 
nal, eu armée d'un 1er bien chaud 
— attention ! il ne doit pas brû- 
ler — repassez le tout sGitreuse- 
p.ent. 

Et vollA une voilette r'èno\'6. 
Cependant, &i votre voilette est 

de couleur claire, le votis coootille 
d»   remplar^r   le   Journal   ^ar   des 

tons   jupes et culotté se montent feuiUes de papier blanc, .-t ' e faire 
iar   des   fronces   sur   une   pcf»elchauffer un peu moins votri fer. 
peinture de même étoffe, tandis quel - f  ■     ' ^^^^^^^^^^^^^S 
tt bretelle» se croisent devant et 
derrière. Ce détail a son importance 
car des  bretelles  qui  ne sont  pa» 
croisées  çltssent  constamment   des 
frile» épaules et gênent les bambins 
aana leurt ébats. .   |      (Le  premier   coura  e.t  celui  pratl- 

A»ec çuatrc-nnçts cent*m«rea deiq^^   ,   la  séance   prtcedente ), 
tissu en quatre-vingts de large, on^    Fanda   d'Ktat   Franfaia.   —   S   %. 
fera l'un ou Vautre de nos modilesKSb. 95 lo ; 3 •> am . »«.oo. woo : 
'pour  -n   ..,.n,   ée,roi.   an,   La ' J J-^>»i^. ^'O^^  ■«. J,«  i^%,m.. 
forme bau/tnnte de la culotte est a ,4075. « 1.3 r. igaa A. loaas. 102s»; 
consfltfler toreçu'on veut établir une 4 1/3 ^ 1932 B. 101.18. lOl.ao : 5 % 
barboteuse de ce genre, car « ne'lOT». los 10. lOJM : 3 % I»42 B7 25, 

ée mode, mais aussi dun point d^obl  Tr*a   4 1,2 % 1933. 1.335. 1.335 ; 
vue pratique qu'on ne saurait négli- 4   %   1934,   1.225.   1.230   :   Out-  Nat. 
oer actuellement.     M. DUGUET.    I 4 1 2 -^  1032. lOOl. 1 000 : 4 1/2 % 
1 ^,^ 11929 C 600, S22 :  Obi. Tréa. 4 1/2 % 

36 B, 130 05, 130 16 : Bona Tr«a 
4 1 2 '~o 1933. 1 124 50. 1 104.00 : 
4 1/2 % 1S34. 1.070. 1071 : 4 % 1035. 
1.000. l.COO ; Cala Aut. T^b.. 1033. 
1.022. 

psrco «pi'aulhontiqtio... 
La tormuie irfee spéciale de la 

Cii'^cS' l't^ff**- 

•LANC 
ne permet, acluellemenl, au- 
cun changemenl qui n'allêie 

■son eiiicacité. Sa coirposilicn 
resta donc idontiquVf mais 
la tareté da carisinB produits 
n'en parmel plus qu'un* 
Ubricaiioa îrès réduite. 

*^ A défaut^ choîsi'sez la' 

CRËME    SIMON    M.A.T. 

<tudee de M Rabart VAMOINIIWOOHI. Docteur 
en droit, Natalra * LMia. 62. rue de l H^pite.- 
Militaire : de M' Parnand QOMBSRT. Dortcut 
«n droit. AvauÉ à Lllla, 33. rue d Inkerrnanii «t 
de M- Jaaauat BOVKR GHAMMARD. Avaué a 
LIIM,  45   b:s,   rue   Royale 

LICITATIOH   CRBHIAU-RABAT 
Département   du   Nord   -   ArronciiMemcnt   de   Llue 

CiHomane de WAMBRECHiES 
RUC  DE   MARQUETTE,   N'  3t 

UM MAISON à Dsage d'Habitation 
A VENDRE 

LAdIutftaatlan aura liau la MARDI U JU»LLKT 
1MJ, a 14 HBOREO prScHa», an la faila da» Ad|u- 
diaatlwta «a« Natairea da larrancunamant da Lhie 
MM a Lina. rua de Puabla. 7. par le m.mit era d» 
M* VANDENBUtOOHB. Natalra oommti 1 cal attet. 

DEOIONATION : Uèpartetneni du Norrl, Arron- 
dissement de Lille Ofnimuno Oa WAMOROCHIi», 
Kurde Marquette, n- 39. UNE MAISON S iMase 
d'habltatian, comprerunt : Au rez-de-chaussée 
Deux piece:. : à l'étage : deux pières. Petite Dujn- 
dene.   Le  tout  sous  plateforme.   Cave, 

Ensemble, les tonds et terrain en dependant, 
d"une contenance de 153 mètres carrés 70 dicim* 
Ues carres, tenant du Nord S M. Louis Jonckhctre 
père ou ayants dro.t. sur 37 mètres. 87 cent^métes. 
du 'avant A M. Grave ou «yants droit, sur 4 metiet. 
16 centimètres ; du midi a M. Leclercq ou ayants 
droii sur 37 métras 50 centimètre» et du cou- 
chant a la rue de Marquette sur 4 mètres le tout 
repr s au cadastre, section B, n- 1.127 et 1 lO-S partie. 

OCCUPATION. — La maison est occupée par 
Monsieur   Créneau. _   ■ 

Mit*  à   orlx        «»•••   Franc» 
Oatldltlana parttsullèraa. —  Interdiction   d établir 

 , jn   cabaret,   un   caié.   un   ètabl, 
^"^ ~ I iiuie   de  débit  de   boissons,   un   l:eu   da   réunions 

Faites votre moisson de pl«n-i pubUques cette mterdiction constitue une servi 
tes médicmales pendant la beUettude ; l'adjudicataire devra faire son affaire per 
sSson   AU  fur et à mesure de vosisonnelle.   .ans  recours   contra   le.  ver^deois 

la toile, Il€urs ou feuilles. Pour lev""*" b.e '«VJ   pM^rrant parier daa anaharaa at la 
branches entières, composez de pe-,rendra adiudicatairss 
tita paquets et auspendez-!ea à un La »anla a IMU en rartu ai un axiatrtien d'un 
cordon Lorsque tout est bien sec.: )utamam rendu eantradteielremam par lapremiare 
placez vos pîkntes dans des bolt« Ohambr. du Tr..Mm. CIVH ^^^.^;^'i--,^«,,,^-«'" = 
ae fer-blanc. Au bout dun certain ^^^^ .J^ féqulte 5^ur!u." et duigence de : 
temps, profitez d'une belle Joumcei Madame Agnek-JuUenne RABAT, épouse divorcee 
chaude pour les retirer des boites, d* Monsieur Marctl Auguste CRENEAU, demeu 
et les étaler de nouveau quelqiïes 
heures. Procédez de la même faqoD 
pour le thym et les feuilles oe 
laïu-ier. 

Commmit renforcer vo» Ration» emt été 
PotR "iiir-vHamlner■■ vos rations alimentaires. 

preneT Ir* "■lonrentré^ d'enen(ie'* rjul développent 
Jr* muM-ln. (ont lUfiner du poids. raHermlssent les ot 
el «rtiveni lu rrt>i*satire des enfants. Vendues «ous te 
nom de Chlorololine, res psKiKIes ont un aoflt smeable 
de caramel surr^ et aidssent sur l'oricanisme tout entier 
par la voie sanRuine, car rtles sont A hase de rhlnrophulU. 
le plus puissant des anti-an/miques ronntis, véritable 
sang vea^tal qui dans les lemime* vprts capte les calortea 
du solrtl. I>e plus, gréce aux wlaminrt B. C el D ronte- 
nues danv chaque pn-ititle. la Chlororoline Vidurclt 
l'orRanlsme contre les dangers d'infection, l^fTailili»- 
sement de la dentition rt dr la vue ou l'antollissement 
des ot ()imt>es nrquéesi. I>és la premiere semaine, la 
b-imieiir renaît, HIenlAt vous «e« en pleine It 

réglan Arraa. 

N A O W    au   •   Rêve 
qui   transmettra ,  

Z2t*>*'| £tude    de    M*    LaMlbialn, 
Naiatra  a   Dauriara  <Nd) 

A VENDRE 
MAUOM  OK FIRMK 

eOimUH.    Ouvn..T   ""'C   M   irM   »   ••   Ur- 

Plïn    Prfnar,   .are-s. I P»'"™   """""-"^P?!l- 
^79,iucudit Sxstogne. s adrM- 
    -   'Clude   

LUSEICNEMISI 
DACTYLO,    00UPB.1 

COUTURE   (Jour  et   Sn:ri 
Lllia. 42 riM L. OaMb#tta|. 
Daual, 13. r desMalvaux DAME ahèreha sranda 
Hanln, 4. rue Voltaire Uhambra ds maison trai.- 
Vaianelannas 49r.Rempart iqjin*. Ecrire R-At'.Z. au 

11 liwif   Revcit ■ 16-OK 

16-055 

MAI SON a usage de coir 
ibre. a ranOra a 

l'am Fresnoy Raufta I 

Sad 43 r   Gare Rouba '" 

*Mr> l«i«t brMi d^ s-kaf-c-ilsee 
avec volr« roag' * lè»»«i i " Gra«4 
S*|«|i ■■ ^'ANTOINE, «baud « bril- 

i 42 fr« • Radiàngt 

OFFRES 
D'EMPLOI^ 

rias  d'Htraen. 53.  rue   de 
Lorraine,     a     HIRSON 
deux  aténa-«aetytai   ide- 
l'uiantes      s'auster-ir       ei 
une     Panna     tacrétalra, 

riant      lallemand      si 
pKMSiblei   Se  presenter  le 

ardi et '.t Jeudi de lU h 
midi 22 3&Ï 

On las defnande poi 
moi* da Jultlei et aaOt : 
Deux OPERATEURS Oa 
CINEMA. S adresser : 3 

de la Chambre de. 
Comptes, à M. HurMvanl. 

30 671) 

Secrétaire-Dactylo 
lu caurant Atsuraneos 

Incandl* demand«-e. Bons 
appelntamants, situation 
d'avenir URGENT, «cr 
C.A.M.R   au  ■  Réveil  ■ 

30(&> 

^''^' ^^^ 

CESSIONS 

roun CÉDER vm. ACHETER IAIN 

R>   .»  •   f^ > S2, rue Faidberbe: 
I    C    I    N LILI.I 

•■•^■•■•■^     1» Ann,» (TéL  : Oiat 
ONT LA    COUMBRCES        OONPIKZ'l«ur   MM 

VENTE I^*^!?!^  CESSIONS «ITOU T : Fumrs, .te   *iiB»ai\/ri» 

ON DEMANDE 
pour CABARET-SALON 
du  Oaaina  «a   CAMBRAI 

Deox SERVEUSES 
de métier, leunes et )ol:e« 
parlant l'allemand Bans 
Cas** aaniréa, travail au 
pauraantaga et paurbai 
ras  aumlémantalras. 

Se présenter avec certi- 
ficat de t>onnea vie et 
mtxurs, SîlC 

Embaocbons d'argence poor lltranger 
/M1\/DJCDC •P*ciaUsès dans la métallur^i 
V/UVI\lC>lxO soudeurs autogènes et èlcctr 
tourneurs, mecanic'.ens. ajusteurs, électriciens, hau- 
te et basse tansion. monteur chauffafa central 
sachant   cmlrer   tuoea.   etc 

TERRASSIEIRS Pnme    de    séparation 
Voyage paye. Contrat de six mois Logement at 
nourriture assurés 

S'adresser tous les lours, de 0 i 12 heures at de 
14 à 18 heures 

ULLE, 55, me Jacqaemars Giélée, 55 

CAPE   dlnaurs,, Disp   OapuetisB «oie  In 
tanUcua Lille, près us:ne permèabii.sée. L  M. L., 
beau  logement,  lover  ï,Z 
couvert   A céder  17 000 t. 

Rts     R.  I.   0.  I,   N. 
bi. rue Faidberbe, LILLE 

14.m 

rue   de   Vienne. 

CESSIONS 
rem MARTIHOT I ci   i 
n. nu M< Arts ■ LIlLi 

10 \bt) 

TONNELLERIE 
Réparatlaii - Trsswwrwa- 
ttan grosses et petites fu- 
tailles S'adresser Jean 
Oacuanhalm, me de^ 
Kavennes. Mauvaua  (Ndj 

Lllla. près Marché dt 
Wasemmcs, b cafe a cé- 
cer   bien msta!   âO IHK) fr 

Cabbet DUTAT 
Oatalam, <5. rue de i'H6- 
pital-Mi;iU:re, 73. LMIS, 
Gd choix de bons com- 
merce a céder tlTe ann i 

16 044 

BOURSE DE PARIS 
du 16 juin 1942 

Ciiseils m mamans 
LE CHANGE Crédits Natienaux   — Crédit tgi9, 

n wt Indispensable que  le  Bébé 1025. 627 : lt20. 535, 530 : 1B34. IXMO, 
•Oit au wc. U ee mouiile et se aaiitrl-OSO   ;   1935.   1056.   1 096 
plusieurs fois par ^ur I     Panaiaraa at Oafnmunaïaa. — Pone. 

Il ïaut le changer avant chaque 1883, 365, 370 : 1886, «Ol. 400 : Com, 
Wtee. Le siège sera l'objet de soins 1881. 352. 347 ; 1892, 415. 421 ; Pooc 
d«  propreté  tout   particuliers,   «fin : l"**j *,?I:„*22 Com   laeo. 403. 408 
d év-.ter les roeeura des fesses cna- 
que lois que 1 enfant s est sali, net-   19,2-300   ao5  ; Ponc. 1913 3 1/2 %. 
toyer la peau avec une complusse,^  ^30     1913 4 <-   jj^ j^g . j^jp 
Aé   coton    imbibée   deau    bouuiieugja   1009. i.oo» :  com. 1930 4 %. 
tiède. '900.  995   :   Ponc   1930 4   1/2   %. 971, 

Pawr IW nilattst, il est bon dei976 : Com 1931. 1000. 1000 ; Com, 
fain ce nettoyage d'avant en arné-. 1931-32. 1002, 1.008 ; Com. 1032. 
re. pour éviter de ramener des ma-,1020. I.018 : Emp 1933. 1025. 1X125 
tières sur les parties irénitales et | Aatlana Pranfaisaa. — Banque de 
«le provoquer une inflammation dejprance, 21500. 21 Boo : Compt. Mme.. 
celles-ci et de la vessie Bien séchrr : 1 840. 1.8AO : Crédit Ponc. 5.BB0. 
«t poudrer 9 8B0   :   Crédit   Lyon .   4 680.   4 780 

B\ le siège est rotige. ne pas lavît 
i nettoyer avec du coton Impré- 

gné d'un forps gras «vaseline, la- 
noline ou pommade» ou mieux, se 
•enrlr d'huile d'amandes douces. 
pour nettoyer 

Signalons en terminant rimpoi- 
tance d'un bon nettoyage des 
couche& 

Crédit du Nord. 637. 638 , SU Oie 
(non l:b ». 1816. 1818 : Sues act. 
26,800. 25 200 : Nord. 2 025 ; Tram 
Uilé-Rx-Tg. tnc . 361 : Elect, et Oas 
du Nord. 720. 717 : Electr. du Mord, 
1 160, 1 165 , Energ e Ind . S.400, 
3.415 : Nord Lum . 2040. 3065 : Thom 
Houston, 715, 730 : Cie Ole Ind Taxt 
Inc.. 3 053; Le Blan. 1382. lao ; P*- 
rencht«s.   1.723,   1760 :   Saint Prérea. 

:   1935. 087. 
1938.   1 009. 

1330, 1.370 : Oaz N-E.. 1230. 1260 : ,1934 5 1/2 %. 987. 986 
Aclérlaa Longwy. 850. 870 Dé ; Mleh»-I 986 : 1B37. 991. 989 : 
vme. 1,830. 1.960 : du Nord, 840. 665;   1.008. 

1 is   Tiâo   ^" n.«nf^    M^^5ilï^«l— Département   du   Nord   :   Octobre 

1.740   Oé,   1.780   Dé Pranco-Belge 
Mat. Ch. Fer. 7.400. 7.750 : Haut»- 
Poum. Pont-4<hSouaaon, 6,560, 6.700 

Deaaîn-Anzln, 3 000, 3.950 ; 
Louvroil-liontbard. l.OOO. 1.035 : Mé- 
taux. 4 306. 4 400 : Peugeot. 1305. 
tnc. : Banal 1»-Mau be uge. 1.780. inc ; 
Buthune. 3 440, 3490 ; Anlcne. 6 700 
Dé, e.950 Dé : Anzln. 1.800, 1.9SO : Le premier coura est celui pratiqué 
Blanzy, 4.B30. 5.010 ; Carvln. 2430, j & la aé&nce précédente. 
'***^-o,ï**^'Iîl'""' ."*■ "*:? • «^^i Charbannages - Albl 3.500. 3 600 d 
S,^^''^'; ^**°°. ^i^'^î^ïîS,"*' ?^^°°lAlt" ipart.L 4 625. 4.760 ; Anlche, 
^l^j ^<''Ai"' \}^ '■ ^i»^-l«700 d, 6736 d. ; Anzin. 1.900 d., 
lee^lrè. «S, 415 . Mar.ea 2460. 1 gao ; Béthune. 34.300, 24.300 d. ; 
a.600 ; C^tricourt. 3^50, 3.925 ; Vl-|B*thune (1/10). 2.430. 3.456 ; Blanzy. 

MOfcta El Hadlù.|4 93o. 4.950 d. ; Bruay (coup, de 10), 
1626, 625; (ooup. de 35). 626. 605 ; 
Carvln. 2.430. 2.440 ;  Clarence. 600 o 

BOURSE DE ULLE 
du 16 juin 1942 

eo'.gne, 1885. 1.880 
17.000. 17 300 , N;cliel. 3.290. 2.295 
Ouenaa. 6.850. 6.850 : LU.e Bonn 

prior, l. Inc., 1 230 : (ord 1. 685 Dé. 
686 ; Air Uqulda. 2 870, 2.980 ; Ola- 
caa Nord-Pranee, 7.O00. 7.140 ; Kuhl- 
mann, 3.O0O. 3 085 ; Pol:etM3bauiwoa, 
3.000. 3 lOO : Caout. Indocnine. 1 910, 
1 910 : Cultures Trop.. 445 Dé, 455 ; 
Terraa Bougea. 1 230. 1 360 

Villa da Paria. — Ville da Pana 
1871. 416. 416 : 1875. 506, 607 ; 1878. 
502. SOe : 1892. 385. 303 : 1894-96. 
300. 300 ; 1898, 375, 378 ; 1899. 350. 
350 : 1904. 387. 363 ; 1910 2 3/4 %. 
330. 330 ; 1910 3 ^p. 290. 396 : 1912. 
393. 296 : 1938. 994. 006 ; 19S0, 1 010. 
1 025 : 1930, 900, 1 013 ; Ville Par^ 
1930 loU. 086, 1.002 : 1931, 976. 076 : 
4 % fortU, 071. 071 :  1033, 003. 1.008 : 

I SOMMES IGHETEURS' 
I du matériel suivant ineul   ocras l I 

MACHIMIS   A   ROIS 
MOTKURS  tLRCTRIQUfO 

PITIT   OUTlkLAQI 
OOURROlKt sa TRANSMItSIOH I 

■aianaea at RBacuHa \ 
O.C.O. 15. rua da l'ArsanaL ParM 
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.....   .   Lille,   rue   Saint-Jacques.   _.      _ 
d'Or   Demanderesse asant  pour  avoué M*  Femand 
GOMBERT. demeurant S Lille, 33. rue dlnkermani.. 

A rencontre de Monsieur Marcel-AugusU CRE- 
NEAU, demeurant â Wambrechies. rue de Mar- 
quette, n- 3S Défendeur ayant pour avoué Maître 
Jacques BOYER CHAMMARD, demeurant a Lille. 
45  his.  rue Royale. 

La vente aura lieu en présence, ou ailes dûment 
appelées  des   parties   intéressées. 

S*adrasaar »«ur taus ranaalgnamants   : 
!• à M* Rabart Vandenbuwaha. Notaire i Ulle. 

«2. rue de l'HùpiUl Milila;re. dépositaire d' 
des charges. -- 2'> à M' Jacques Beirer Cltammard, 
Avoué co-Hcitant. demeurant à Lli:e. 43 bia. rue 
Rovale. — 3* à Kl• Parnand OamMrl, Avoué pour- 
suivant ta vente, demeurant â Lille. 33, rue d'in- 
kermann. 

Ainsi fait et rédifé par M- GOMBERT. Avoué 
poursuivant à Lille, la 5 Juin 1942 isignéi Oambart. 
Enregistré k LUle. A.J. Reçu 20 fr. Le receveur. 
(Signé)   RATEL. 16 062 

A \'ENDRE. par Adjudication publique 
la   Ghambra  des  Netairet.   i«   Lundi   20   lulltat, 

I hauras VILLE   DE  LILLE 

Belle MAISON DE RENTIER 

600 o. ; Comment ry ( Jce) 
4 350 d. : Commentry (Oap.j. 4 675, 
4 TB5 ; Courrlèrew. 906 d . 03O ; Crv~ 
pin. 300 d.. 295 ; Dourgea, 3 036! 
2.940 d. ; Eacarpelle 23.4O0. 33.500 d.; 
Lena A. 1.161. 1.160 d. ; Lena B. VX^ 
400 ; Liévm. 840. 870 : Llévin (ooup, 
d<> 30) 34.000. 34.960 : Maries, 3.310, 
2.450 : Oetrlcourt. 3.875 d , 3 975 d. ; 
Thivencellea. 676. 600 d. -, Vicoigne; 
1.815 d.. I.8âO d . 

Banquea. — CJ)J(.. 836. 637 : Union 
Mines. 845. 850 
■aux - TrantfMets. — ELR,T. 351, 

366 ; Lyon daa Eaux (cap.). 3060, 
3.850 ; Lyon, dea Xaus (Jce). 2.525. 
2.600 ;   P-.erchon. Inc.. Inc. 

liaatrlalté. — Artéalenne. 650, 655 . 
Béthunolse 899. 900 : Boulonnalae, 
900 lez-coup.t, inc : Contln. du Oa*. 
2800 d.. 2.730 : Elect. Oaz Nord. 
728 d-, 725 ; Electr. Nord. 1.165. 1.163; 
Electr. N -O.. Inc.. Inc. ; Energie Nord 
Prance. 767. 785 : Oaz d'Heroln, 885 o,, 
685 o. ; La Boubalslenne. 3.800 d.. 
3 800 d : Sect, Billy. 860 d.. 860 d. , 
Union Houillère. 625. 5'.0. 

Métallurnie. — Blanc - Mlaaeron 
(ord ).   inc..   165   ;      Blanc-Mlsseron 

Rue tfa Ptauru), n   u.  Libre >«  isr août praehain 
MISS  A  PRIX   ;  tSSSai FRANCS 

Autarltatlan prèfaetarala a demander par t'Intar 
4 365'>'*tédlalr« du natalra. avant   la   S lulllat. Pour tous 

renseiRnemei s'adresser  k   l'étude 16.C59 

Ville de LILLE 

etudes de Ma RAJOT-ROURLBT, [>octeur e.i 
droit. Natalra É LIlM, Boulevard de la Liberté. 32. 
et de M* BINLI8. Docteur en droit Netairs a 
Lllta.  Square   Dutùleul,   no  15. 

Rua   MMs-nuasda,   n'   i*] 
et  Rue   MaaSKran,  n" n 

DEUX MAISONS a uaata da aammarca et dtiabl- 
tatlen, a vendra par adiudisatlan «ubitqiie et valan. 
taira,   la  Jeudi   •  Juillet   1M3,   à   14   hauras,   en   1 
Ohaiatora  daa Nalalra* ùm  Line,  .ue Pueola.  no 7 

MISIS A PRIX   : 7I.SSI «r. at 4t.9t0 tr. 
Pour tous ren»elBnenf\ents et pour obtenir l'auto- 

risation  préfectorale   s'adresser auxdits  notaires 
13 92^ 

GAZOGÈNES  PRUVOST 
ROLYOOMBUSTIBLES 

Miae en  rouie sur gaz. sans  filire  toue   concep 
tlon     purement     mécanique       Application     sut 
moteurs k  essence ou   Uièsel    Livrable   imméd* 

Oaraslstaa-Mantaura,   oanauttax^rMus. 
M0T1UR8   PRUVOST 

M  a   «a.  rua   Bania-Pallat   -   Lllla   iTèi   744 »> 

10l3(t 

POURQUOI HÉSITEZ-VOUS? 
L'Eolreprite Générale Sté Fragco-Bel{e 

2, rue Gombert, à ULLE 
1, Boul. de la Répabliqne, à ROUBAIX 

4, Bd Harpignies, à VALENCIENNES 
23, Boulevard Basiy, à LENS 

EMBAUCHE... 
»aur   son   cttantier   dirigé   esciusivemani   par 
dis   Tachnici«ns  «t   IncénMurs   Franoa-Seiias 

Tous SPECIALISTES du 
BATIMENT et de la METAUURGIE 

MAÇONS,   BCTONNIERS,   lOISEURS 
FERRAILLEURS, CHARrENTIERS 

BOIS ET FER, PAVEURS, CARRELEURS 
MENUISIERS, PLOMBIERS 

COUVREURS.SANITAfRES, MOSAÏSTES 
POSEURS DE VOIES DE M, COFFREURS 
CONDUCTEURS  DE  PELLES, 

GRUES, EXCAVATRICES 
MECANICIENS  ENTRETIEN  DIESEL 

ET   ESSENCE 
ELECTRICIENS   FNTRETIEN 

ET BASSE TENSION 
AJUSTEURS, ~. 0URNEUR8, MONTEURS 
DE    CHAUFFAGE,    CHAUFFEURS     DE 
CHAUDIERE ET OE CAMION, ata-, tto-. 

VOUS TOUCHEREZ   DE   QROt   SALAIRES 
UNE PRIME DE SEPARATION 

Des PRIMES DE RENDEMENT 
Vos FEMMES, les Allocatioiis Familiales 
b PRIME DE LA MERE AU FOYER 

Vous na signaraz qu un contrat da 8 MOIS 
Vous aurez des CONGCS PAYES 

Vout aurez une CUISINE FRANÇAISE, 
des soins médicaux par un MEDECIN 
FRANÇAIS, al ne travaitlarai qua aous 
lat ordres d'INGENIEURS st CONTRE* 
MAITRES    FRANCO'BELCES. 

Chefs d'Equipe, venez nous voir 
des Conditians spaeiaies  vous sant rèsarvéaa. 

A LA SIGNATURE DU CONTRAT 
AVANCE DE MILLE FRANCS 

Lat Bttraaui sont ouverts tous las taurt sans I 
Insarruptlan, da 7 hauras ■ i| haurat U. I 
La   DtMANCHC,  da  i   Hauras   3S à   MIDI      I 

PATSNTI FORAINS 
(■plearia-Si ar«a rie) 

svao  earta  d'aah,  taitlM 
QUE   M OFFREZ-VOUS " 

Eciire   :   K.  Sauvaga, 
Sara-PaiarMs. 2 <: 

PERDUS 
ET TKOUVtS 

TROUVC   sur   la   rauta 
Hatlanala de Lllla s Lans 

»   ROBIHES   DE   SOIt 
artificielle, 1 SAC da 
Dltarban da bois, .e f 
lia, vers 1^ h Jà ad:es- 
:r k M. iahiera-Raulr» 
ate des A.ouettes, An- 

fiar-saua-Lans, 2131 

Aadré DOURIEZ 
Imprimerta a| Llbratrla 

I. Grande Place LILLE. 
AalMta tautatira les éai- 

1* LAROUSSE et tous 
beaux cuvragcs encyclo- 
pédiques et documentai- 

- Achat* awMl tawa 
*ars at arUctct «a 

buraau. 10124 

POUR    ALLUMER 

VITE ET BIEN 
rian   n*   vaut   la 

" BLAKETTE 

■    SCIENCES 
OCCULTES ■ 

paraana 
Creaince    Ces    elitflr«a 

persiques R«put p a rat 
aMect   infaill   Corresp   H 
FS  Sl-Martin,  RARIS. 

11.8B7 

POUCE PRIVÉE 
Rensetg Recher. Enquét 
Survell Fiiatur. Constats 
DIau. Comm de pol. hon 
£J, r Ste-Catherine. Lllla 

:W6=5 

ÉTANCHÉnt 
Epaciailata  as  sMaraa  di 
taus travaui noutt at an 
tratlan.    Ecrtr«     R A F N 
Réveil 15 8T1 

Machines à écrire 
Aehatana au plus haut 

prix toutes macnmci 
écr.re et a calcu.er. mê- 
me cassées Raeanatruc 
ttan aelinéa, aux men 
leures conditions, de tte 
marque de mscdines. 
Kahanaa machinas tian' 
dard contre vieille* ma- 
chines. — ADDO. 10. rut 
Faidhert>c. Ulia. T   907-S4 

22 4ua 

Rech.    Asltataur   PLRXA 
ou    autres     Ecrire    p 
rens. C A.M.S- t R*vei 

M6dl 

PORCELETS 
Jaxaédta    a   partir    di 

ISS    ir.   aiaaa   suiati   d4 
tar ahalx. mortal<i« a m. 
charité   B   jours    Ecrire 
OU PART, élavaur a Hsu' 
datn   (P.-da.C.>.       7i) 1« 

«U BAUME PICOT. 
est un carrleld* etricaea 
Il suporime radteaiement 
cors,    «arruas,   duriiiena 

IFrs    :    6 90    toutes    ph. 
Imacies 11 124 

Poissons exotiqu. 
LILLE 

22 421 

\/tV ^- i*^** Cardtnet, 
V IA Parte, risa dates 
évén lVi2. mou p mois 
Corresp seul Cnv 30 tr. 
data oaïa.. baura. cDeveux 

11889 

SSma   GLEIZ.  51.  r   des 
Bali(no:lea. ^arts. V'cy. 
Tartns par corn-sp Env 
data   naissance   et   25   fr. 

Votre Horoscope 

Ënvuyet cette 
somme avec date naia* 
sanca â STUUIO SCIZN- 
l'IA (Service Gl. U. rue 
Latfitte    Pans 1X17 

VOTRE AVENIR 
Voyanc* d ap pnoio data 
nalu Prenit dates «xaci 
Quest:on precise : SO Ir 
Stma ASNV tService Gl, 
341. Sd ValtsKa. RARUt 

W88n 

Blaocfae De Puiuc 
yslerteuse   Consulta. 

et   correspondance. 
Mogador. Rarts-t* 

M RCSENDE Adclino. 
demeurant a ' "irifcnrt. 
informe le public que 
partir de ce Jour il ne 
reconnaîtra plus les dei. 
tes que pourrait contrac- 
ter sa femme. ne« OL'K- 
OOUILL*   Stéphanie. 

impnmena 
du  Ravall du Nara 

ISS    rue  de   Psns    LILLB 
l,e Uérsnt   -   cmi> CC<ïr 

MARIAGE 
DORÉ; 

fu Mu DU vEuzrr 
■ 53 - 

Elle n'avait qiia v:nct ans.sa tem- 
me I Elle «uu assez )oiie pour Ins- 
pirer la passion d'un autre... Cette 
aiuiaUon enire eux ne pourrait 
s'étcrnuer ; 1 instant vlendraii où 
e* serait la Jeune femme eUe^mAme 
qtil réclamerait sa liberté.. Il avait 
pr«Tu cette volte-face, puisqu'il en 
•valt  parlé  le   premier  à  GUberte 

Un iour. bientôt peut-être. I'sutw 
4lB la TTSie rupture se lèverait pour 
loi... 

Bi Dien, à ce moment,, U agirait 
ttvae tojrauté. proprement, comme 
«^étalt son devoir : il seffaceralt 
dcrant un autre, en rendant A sa 
femme cette liberté quelle dédai- 
gnait actuellement, mais qu'elle re. 
fltMrcberait alors.. 

OUbertc pourrait se remarier, 
porter un autre nom. 

C ne s'aperçut pas qu'lnstlnctl- 
VMBcnt 11 redressait sa haute taille, 
rejetait sa tête en arriére avec or- 
(ualL Bcmblant défidr un Inriatble 

Maebinalement.   U   attelvnlt 
portefeuille et 7 raosea la lettre de 
Otttarta. 

mi   attdDdant.   cUe était   stance 
puliqu'tUd to lui afflnn«lt al énw- 

glquement Avant qu'il fût trop 
tsrd. 1] verrait k prendre une déci- 
sion. 

Dans la pocne Intérieure de son 
veston, sur sa poitrine. U remit le 
portefeuille. 

Que Je réussisse seulement I 
Que Je sols vainqueur de l'Atlanti- 
que  t..  Après, nous verrons  1.. 

Quand de Bigarre revmt le len- 
demain passer sa minutieuse et 
Journalière visjte au t Polnt-4le-3us< 
peniacHi ». il découvrit tout de sul- 

attaché a l'avant de l'avion, de- 
vant le siège du pilote, un objet qui 
n'y eiatt pas les jours précédents. 

C'était une petite étoile faite 
d'un metal twillant sartl de verrote- 
ries singulières 

L'ayant examiné de plus préa. 11 
s'aperçut que c'était «n réalité un 
bijou., un bijou en or... un bijou 
de femme. 

Ce qu'il avait pns pour dea ver- 
roteries de couleurs étalant des 
opales.. 

Une étoile d'opales ? mumu- 
ra-t'll, rêveur ; smgulier fétiche I 

De Pragon était à l'autre bout du 
camp : de Bigarre ne pouvait Tin- 
tarroger 

Mais Verlalnes venait d'ariiver et 
la Jeune eemmanditalre •• tounui 
vers l'officier et lui déalgoa la 
Jou : 

— Qu'eit-«a que e'eat de ça T 
L'autre se pencba wn l'objet et 

l'examina   un peu awfiris 
Il venait de reconnaître un pan 

dentlf qu'il avsut rvnarqué au cou 
da Mme de Fragon dnrant aa eon- 
valdMcnca, à la cimiqua. 

Ses yeux allèrent chercher au 
loin au fond du terrain.la silhouet- 
te de son camarade, et un sourire 
indulgent entr'ouvrit ses lèvres. 

— Eniin. me direz-vous ce que 
c'est que ça ? questionnait de nou- 
veau de Bigarre. 

— C'est le fétiche, Je supoae... la 
mascotte que vous réclamez. 

— Un bijou ? 
— Ça ou autre cbose. qu'Impor- 

te ? une étoile, c'est un vrai porte- 
bonheur. 

Mais lee pierres sont dei c^>a- 
les. 

— Eb bien ? 
— Les opales sont des pierres 

qui portent malheur 
— Heih I 
— Je TOUS l'af flrme.Tout le mon- 

de sait çs. 
Le lieutenant réfléchit quelques 

instants 
Cetta étoile devait être au cou de 

sa inopriétaire le Jour de aon ac- 
cident, pulsqu'alle le portait encore 
à la clinique. 

Cependant. Mme de Pragon était 
sortie vivante d'une catastrophe oO 
un autre avait trouvé la mon. 

Kt e* bijou entre les mains de son 
amL.. ce bijou n était-11 pas une 
preuve qu'il pcM^alt bonhetir à cel- 
le à qui U appartenait ? 

Car enfin, lui. Verlalnes ne savait 
pêM au Juste ce qui a'étalt passé 
dans te ménage de aon ami : mais 
11 était certain que quelque chose 
d'asaes grave séparait les deux 
époux Maigre cela. la. Jeune fem 
me demeurait digne de tous les res- 

,pacts, et de Fragon vivait tins vie 

de travail et de solitude qui ex. 
cluait toute idée de libertinage. I 
Même séparés, les deux ctHoparaes 
de ce singulier ménsge restaient] 
absolument irréprochables vis-à-vis 
l'un de l'autre. | 

Ce bijou appartenait à sa femme 
et choisi par de Fragon. était un 
symbole favorable à l'absente, 

Verlalnes ne pouvait en déduire 
autre chose. 

- Lea opales ne portent pss tou 
Jours malheur, observa-t-il douce- 
ment. 

— J'aurais préféré autre cliof<. 
mol I Justement, choisir des pier- 
res  maléfiques   ( 

— Bah I voyons, ne soyez pas rt 
dlcule. Des opales valent bien une 
tète de mort ou le chiffre treize 
dont on dit tant de mal. 

— Ça. évidemment. 
~ Et. croyec-moi. de Bigarre, ne 

parles pas de votre répugnance ft 
de Pragon. Je suis certain que cet- 
te étoile est précieuse pour lui et 
représente ft ses yeux un Indice de 
victoire et de triomphe 

— A moins tout simplement que 
ce ne soit un défi su msQieuT. bou- 
gonna le Jetine homme. 

— Que voules-vous dire ? 
— Il est tellement casse-cou, votre 

ami I on dirait qu'entre les choses. 
U choisit toutJouTS les plus dange- 
reuses. 

— Comment cela '/ s'étonna sin- 
cèrement Verlalnes 

— Tencs. son appareil I Ça lui a 
bien réuasl. c'est parlait i Mais, là. 
bas. dans l'estuslrs da la Seine, 11 y 

avait mille chances pour qu'il se dé- 
imo lisse les os. 
I — Il fallait bien qu'il essayât le 
[nouvel avion, voyons. 

— Evidemment. U le fallait ! 
Mais, depuis dea années, on se sert 
de coucous qui sont parfaitement 
au point : de Pragon avait bien be- 
soin d'en inventer un nouveau I 

— Ah ! si c'est ça que vous appe- 
lés des imprudences ! 

— Mais parfaitement, c'est de la 
témérité. C'est comme ce raid qu'il 
entreprend..X^ostes et Bellonte l'ont 
réussi, quel besoin a-t-U de l'es- 
sayer auasi ? 

Il se proposa un aatn Itiné- 
raire, 

— Nous sommes d'accord. Notre 
ami choisit Justement li ligne di- 
recte où tous les autres ont échoué. 
II veut montrer qu'on peut aller en 
Amérique avec la même facilité 
qu'on va en Angleterre II est prou- 
vé qtie les vents sont contraires.que 
Jamais ça ne sera possible... 

La «>ix hautaine de Rodolphe, 
qu'ils n'avalent pas vu venir, s'élevs 
soudain. 

— Mais dites donc, de Bigarre, si 
mon Itinéraire ne vous plaît pas. 
vous n avez qu'ft rester ft terre. Je 
voiu al prévenu que ce serait dan 
gereux. 

— Et mol. Je vous ai dit que Je 
vous suivrais, répliqua de Bigarre 
avec colère 

— Alors ? fit rallleusement le pi 
lote. de quoi vous plaignez vous ?    { 

— Vous ne m'cmpécheres pas de: 
dire que vous êtes un casse-cou etj 
un égoUte qui exposez  sciemment 

la vie des autres   Vous faites trop 
bon  marché  de  l'existence  que  le 
ciel notis a donnée pour vivre sur 
la terre et non dans les airs 

De Fragon éclata de rire. 
— Voua êtes extraordinaire, mon 

cher ami. Puisque votre petite per- 
sonne vous est si précieuse. Je ne 
vois pas du tout pourquoi vous l'ex- 
poserez inutilement en vensnt avec 
nous. Qui vous oblige ft nous ac- 
compagner  ? 

Et vous seriez oien heureux 
d'être débarrassés de moi, n'est-ce 
pas 7 fit l'autre en s'emportant 
Non. chers amis, n'y comptez pas ; 
Je suis de la route et vous me sup- 
porterez Jusqu au bout Ça ne veut 
pas dire que Je n'aimerais pas 
mieux aller ft Chartres qu'ft New- 
York. 

Cette boutade réconcilia les trois 
hommes. Un atterrissage en Prance 
ne comporterait, en effet rien de 
sensaitonnel. 

— Vous êtes plus pusillanime que 
Mme de Prazon. observa cependant 
Verlalnes ft de Bigarre. 

Les deux autres, étonnés, chacun 
pour une raison personnelle, d'une 
telle remarque, levèrent sur l'ofri- 
cler des yeux interrogsteurs. 

— Mais oui. fit oelul-cl sans se 
démonter ; de Bigarre parlait tuut 
4 l'heure de tes dangereux exploits 

|au Havre, l'autre JourEh bien, Mme 
de Pragon a eu le courage de les 
connaître sans chercher ft lei em 
pêcher Mieux que ça. elle a eu la 
volonté d y assister à l'insu du pi- 
lote que la  pensée de sa présence 

aurait pu troubler au moment cri- 
tique . 

— Qu'est-ce que tu racontes 
— La vérité : Mme de Pra vn 

est allée Ift-bas. toute seule, sans 
ftme qui vive pour la réconforte: en 
cas d'accident. Et pendant des heu- 
res, elle a subi la plus intolérable 
des inquiétudes, celle de savoir 
quun péril effroyab> menace un 
être cher sans avoir la possibilité 
de l'écarter  C'est crftne. ça  : 

— Mme de Pragon est allée au 
Havre T répéu l'inventeur, très 
troublé 

— Elle ne te l'a pas dit, répondit 
Variâmes sur le même ton de con- 
versation. Je ne pense pas commet 
ire une indiscrétion en t'en pariant 
maintenant, puisque la chose est 
passée et que tu es sorti vamqueur 
de cette dangereuse épreuve 

- Quand as-tu vu Mme de Pra 
gon ? fit le Jeune mari satis faire 
allusion ft aucun des points soule- 
vés par rofficier 

- Quelques Jours après tes essais 
définitifs, quand je suis allé la fé- 
hciter de ton succès. 

— E[ elle était au courani ?.. 
KJle avait suivi ?.. 

— Oui. de U terrasse du chftteau 
de TanearviUa. Elle «ts^t aux pre- 
mlérea loges : de Ift-haut. elle ne 
t'a pas perdu de vue 

t}n sourire fugitif erra sur tes lè- 
vre^ du pilote  qui murmura : 

- Je ne m'en suis pas douté ]e 
r^oue 

'— C'est csprtaincmeni poui ça 
qiK'elle ne t'en avait pss avlaé... Au 
tond, elle a très bien Uit !.. Notre 

métier est très dangereux et nous 
avons besoin de tout notre sang- 
froid.. 

Il aurait pu orallnuer ft parler 
longtemps. 

De Pragon qui.- d'habitude, ne 
permettait Jamais ft son camarade 
d'évoquer Gilberte. était trop Im- 
preasionne, ce Jour-lft. par la nou- 
velle qu'il venait d'apprendre pour 
s'en fftcher II nécoutaii même 
plus ce que l'autre disait 

Oiîberte avait assiste a ses e»- 
sais. EUe avait été le témoin de aon 
succès, de son intrépidité... 1; avait 
bien le droit d'employer ce dernier 
mot, puisque toute la presss en 
avait usé Mais tout ce que les Jour- 
naux ava:ent pu raconter de son 
exploit ne valait pas. pour luL la 
pensée que sa femme en avait été 
ie témoin visuel 

Cétait un triomphe intime qui 
l'émouvait Jusqu'au fond de l'ftme. 
Celle qui portait son nom avait pu 
se rendre compte qu'il était capa- 
ble d'autre chose que d'épouser une 
femme riche que de servir de man- 
teau S une raie mère 1 

Tout son être frémissait d'une 
sorte de satisfaction douloureuse La 
plaie doTgueil n'éult pas enoore 
guérie : mais quel baume de goû- 
ter une telle revanche et de sentlr 

proche la victoire presntie le 
triomphe d'une gloire mondiale I 

— J si hftte de partu- fit-il :out ft 
coup ft haute VOIX avec un soulève- 

d'impatloice Quand «ionc 
pourrons-nous nous mettre ftn rou- 

V 

te 7 
fÂ nucrci. 


